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FRERES ET SŒURS EN NOTRE CHRIST 

Par Lâm Chí Hiếu , ancien JJR  
 

«  Salut, jeune homme. Vous êtes un fervent fidèle exceptionnel », me dit un paroissien fort âgé tout en 
m’accostant à la sortie de la messe diurne. 
- Je suis Công, le Trum (appellation du chef du comité en charge des paroissiens, hôi dông giao xu, aidant le 
curé) de cette église. 
- Bien enchanté de faire votre connaissance. 
 
Libéré des camps de concentration, je fréquente les messes de l’église Huyên Si quotidiennement, en attendant 
les réponses à mes demandes « d’autorisation de travailler », pour aider ma femme à élever nos cinq enfants 
bien chétifs. De façon fervente, tout à mes prières, ne remarquant rien autour. 
 
Monsieur Công m’entraîne à la cuisine de l’église, où il s’enquiert de mes problèmes familiaux sous le regard 
affable du curé, le Père 
Antoine, qui me promet son 
aide de tout son possible. 
 
« Voici un nouveau membre 
de notre Légion de Marie ». 
C’est en ces termes que le 
Padre Antoine me présente 
devant une réunion de 
jeunes gens liés par la 
même foi à Notre Dame. Et 
c’est ainsi qu’après les 
présentations formelles, je 
dois venir à l’autel, 
m’agenouiller devant la 
statue de la Sainte Vierge 
mise intentionnellement 
près, et j’exécute tout ce qui 
est prescrit par la Sainte 
Eglise pour tout nouvel 
adhérent. Je deviens ainsi 
membre d’un groupe 
composé de Tinh, Thu, Thao, Linh, opérant dans les environs des paroisses de notre archidiocèse de Saigon, à 
la recherche des « brebis égarées » à cause des évènements de 1975 survenus dans notre pays natal. Nous 
fonctionnons soit à pied, soit en bicyclette,  rapportant notre « récolte » à ce paroissien fervent mais 
septuagénaire qu’est M. Công ainsi qu’au Père Antoine, pour l’archevêché. 
 
Nous rencontrons toute sorte de cas : 
- des mécontents devant l’attitude de « tham phu phu ban » (favorisant le riche et oubliant le pauvre) des pères 
des paroisses locales 
- des désaccords insolubles avec les comités en charge des paroissiens 
- des problèmes de relations sexuelles entre le clergé et les fidèles ayant comme conséquence des naissances 
non reconnues par le père, problèmes étouffés par l’Eglise avec ses us et coutumes 
et bien d’autres problèmes innommables et insolubles de par leurs causes. 
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« Vous viendrez me voir personnellement en cas d’urgence, ou mon assistant quand je suis absent , à la fin de 
chaque semaine ou n’importe quand sauf la nuit, en cas d’urgence, au lieu de rapporter votre récolte à votre 
prêtre local », nous ordonne un jour notre archevêque, Mgr Nguyên Van Binn. A partir de ce moment, nous 
rencontrons régulièrement notre archevêque. 
 
«  Viens voir ici, Hiêu. Tu es nouveau, mais d’après les rapports de Tinh, ton chef de groupe,  tes résultats 
augmentent régulièrement et sans besoin d’interventions de ma part, grâce à ta débrouillardise. Je te félicite, et 
que notre Sauveur te bénisse. J’ai cru comprendre que ta famille et toi vous avez traversé bien des épreuves, et 
je ne sais comment t’aider, sinon prier. Raconte-moi en détail tes misères ». C’est ainsi que, sans le savoir, je 
deviens un « intime » de l’archevêque, que je rencontre maintes fois lors des grandes cérémonies de communion 
à l’église St Antoine, outre les réunions de présentation des rapports de la Légion de Marie.. 
 
Adhérant au groupe des Jeunes Franciscains à l’église Saint Antoine, je n’abandonne pas mes activités à la 
Légion de Marie, maintenant rattachée directement à l’archidiocèse, à part ma fonction spécialisée à l’atelier 
local de fournitures. Cet atelier est dirigé par un moine défroquée à cause des fermetures des écoles de 
formation ecclésiastique (chung viên, dai chung viên), M. Hô, expert dans la production des gô van (bois pour 
parquet) destinés à l’exportation. Les Jeunes Franciscains m’accueillent à la suite de la présentation par le curé 
de la paroisse de Saint Antoine. « Sois le bienvenu, Hiêu ». Une membre de ce groupe ajoute : «  Hiêu est très 
actif à la Légion de Marie de 
notre archidiocèse. C’est le 
bras droit très énergique de 
mon frère Tinh. Je l’ai vu 
plusieurs fois à mon ancien 
logis, avec mon frère Tinh. 
C’est exact, cher Hiêu ? ».  Ce 
auquel répond notre Père 
Gentil, tout en riant : « Parfait. 
Cela confirme bie ce que j’ai 
entendu à ton sujet, Hiêu. Tu 
seras donc l’assistant de Luu 
dans la gestion de ces bambins 
mignons mais tapageurs et 
chahuteurs ». Lesdits bambins 
se mettent alors à taquiner TH., 
la jeune fille auteur de la 
remarque précédente, qui en 
pique une crise de rougeur. 
 
Une autre fois, au début de la 
réunion mensuelle : «  Hiêu, on dit que notre Sauveur via Notre Dame t’a accordé bien des miracles. Il faut nous 
les confier. Nous sommes bien tes frères et sœurs, non ? ». Ma réponse de fuser : «  
- Je veux bien, mais je dois demander la permission à Notre Mère. 
- Allons, mon frère, ne sois pas si difficile. Montre nous ta façon de demander la permission à Notre Dame ; être-
vous d’accord, chères Thao, Tho, Thu et les autre soeurs ? 
- Ainsi soit-il . A votre service, sœurs et frères. 
 
Et ainsi, devant tout le groupe et notre padre, je leur montre la manière dont je prépare mes « requêtes » auprès 
de Notre Dame. A partir de là, et à chaque réunion mensuelle, mès frères et sœurs en notre Christ me 
« forcent » à relater les « miracles » accordés au long de ma vie, juste à la fin des cours d’étude sur la vie de St 
François d’Assise en vue de notre future adhésion à la Fraternité Franciscaine Séculière. Connaissant mes 
problèmes conjugaux (ma femme, mes enfants, mes parents et beaux-parents sont fervents bouddhistes et 
s’opposent à toute conversion au christianisme), mes sœurs et frères en religion s’efforcent de me « soulager » 
avec leurs prières jointes à celles, ardentes, des fidèles de l’Eglise. 
 
Thao s’attache à moi de plus en plus, et un certain jour, hors de l’enceinte de la paroisse, elle se lâche : «  Je t’ai 
aimé dès le premier instant, d’autant que je te voie travailler  à l’atelier de Thây Hô ».  Je manipule en effet la 
scie électrique en face de la statue de St Joseph,  où tout paroissien aime venir prier.  
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-  Ta famille te cause bien des problèmes moraux. Viens à moi. Je te soulagerai de mon mieux. Quitte ta femme, 
ton mariage n’est pas reconnu par notre Eglise. Ton choix est facile. Ensemble, on servira l’Eglise . 
- Mille mercis, Thao, mais je ne peux quitter ma famille ; prions et Notre Mère nous indiquera la meilleure voie. 
 
De là, une étrange tentation me pousse à venir m’assoir auprès de Thao à chaque réunion, sans que je ne 
puisse résister, et cette tentation m’entraîne à changer de direction à chaque fin de réunion pour suivre Thao 
jusqu’à chez elle , au lieu de rentrer chez moi directement. Mais finalement, cette tentation terrible est vaincue. 
Ce qui ne m’empêche pas d’être « hanté » par Thao jusqu’au dernier jour, celui de mon expatriation avec ma 
famille.. 
 
Outre ces études, et à chaque Nouvel An, on se rend visite mutuellement sous la conduite de notre Père Gentil, 
en compagnie des bambins chahuteurs, afin de nous amuser de notre mieux. Notre padre en profite pour me 
taquiner : 
- Hiêu, vas avec Thao (celle-ci rougit) 
- je préfère aller tout seul 
- cela ne va pas, mais comme il paraît que le vélomoteur de notre institutrice a des ennuis ; bon, viens avec moi, 
alors ! 
Et les rires de pleuvoir… 
On va presque partout, car 
tous les membres de notre 
groupe proviennent des 
différentes paroisses 
sillonnnant notre diocèse. Et 
je dois en même temps aller 
partager mes trajets de 
Nouvel An Lunaire avec mes 
frères et soeurs de la Légion 
de Marie. 
 
Un beau jour, notre padre 
nous réunit : «  mes chers 
amis, je suis trop occupé 
maintenant avec l’Ordre et je 
ne peux plus diriger votre 
groupe. Vous allez donc 
rejoindre la « Huynh Dê Doàn 
Phan Sinh Tai Thê (Fraternité 
des Franciscains Séculiers ) 
de la paroisse pour y 
consolider vos connaissances de la vie franciscaine , et pour être ordonné moine et sœur franciscains selon les 
règles et droits de l’Ordre des Franciscains de notre Eglise. »  
 
Il s’agit du 3è ordre au sein du grand Ordre des Franciscains, réservé aux gens mariés, et fondé par St François 
d’Assise au 12è siècle. C’est un peu l’équivalent du « Tu Si² tai gia » du bouddhisme, mais nos privilèges sont 
différents, incluant le droit de porter la bure franciscaine à notre mort, celle des pères et frères du 1er ordre et des 
sœurs du 3è ordre 
 
«  A vous de choisir », nous dit notre padre gentil. Dès ce moment, je rejoins le « Huynh Dê Doàn » local. 
Simultanément, la Providence Divine a fléchi mes parents et beau-parents : ma femme et mes enfants se 
convertissent à ma foi avec leur accord. 
 
La Sœur B. Loan nous accueille : « soyez les bienvenus dans notre Fraternité ». On apprend les Droites et 
Prérogatives, les Règles, ainsi que la biographie détaillée du fondateur de l’Ordre des Franciscains à chaque 
réunion de fin de semaine. 
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Après trois mois d’étude consécutifs, le père Augustin en charge de l’Ordre ordonne d’eefectuer les procédures 
d’initiation aux nouveaux venus. Nous devenons « cadets » lors d’une messe spéciale. 
 
Et le Père Augustin ainsi que le Frère Chi m’ordonnent alors : 
- Hiêu, tu vas guider le 3è groupe de notre Fraternité, d’accord ? Tu vas être ordonné à titre exceptionnel, de par 
tes splendides activités auparavant et celles de maintenant. Les autres « cadets » devront suivre les us et 
coutumes de l’Ordre (autrement dit à étudier encore 1 ou 2 ans) 
 
Les membres de notre 
« doàn » sont la plupart 
des gens âgés  auxquels  
notre frère donne le 
sobriquet de « gan dat xa 
troi » , loin du ciel, près de 
la terre..) divisés en 3 
groupes de dix personnes 
et je suis en charge des 
plus jeunes dont 9  dames 
et 1homme. J organise 
alors des réunions 
régulières de mon «  
groupe » , des visites a 
domicile, des «  aides » 
spirituelles , outre l’ aide 
matérielle quand cela est 
possible. Et les jeunes 
dames avec l’ unique 
homme  de mon 
« nho’m »  y contribuent 
joyeusement et de leur 
mieux.... 
 
«  Hiêu, tu organise sien bien ton groupe (nho’m), tu vas donc me remplacer à la tête de notre groupement 
(doàn) », m’annonce en ma tapotant l’épaule sœur B. Loan, « Êtes- vous d’accord, père Gentil et Anh Chi ? » 
Je dois répondre alors 
- C’est impossible, Sœur B. Loan ; votre comité vient d’être élu il y a un an, on est au milieu du mandat d’activité ; 
c’est bien vrai n’est-ce pas, Père et Frère ? Allons, sœur B. Loan, attendez la nouvelle élection. 
 
Entretemps, les procédures de l’expatriation de toute ma famille se sont compliquées, et je dois cesser toutes 
mes activités à la paroisse, à la Légion de Marie. Je cesse alors mes cours de langues et je dis silencieusement 
adieu à un nombre limité de mes frères et sœurs en notre Christ. Le Bon Dieu les a envoyés à ma rescousse 
pour l’accomplissement de mes missions. Car sans la Protection Divine et l’aide précieuse de ces frères et 
sœurs, je ne suis qu’on bon-à-rien. Et sans les ferventes prières de Thao, ma sœur en notre Christ, et son 
stoïque sacrifice, ma femme et mes enfants ne se seraient pas si aisément convertis à la foi ? Oh mes si chers 
frères et soeurs en notre Christ…. 
 

Lâm Chí Hiếu 


